
MATCH SUIVANT

3 Jeremy CHARDY (FRA) / Stephane ROBERT (FRA)VS
Julien BENNETEAU (FRA) / Nicolas MAHUT (FRA)

MATCH SUIVANT

2
Marc GICQUEL (FRA, 178)

VS
Julien BENNETEAU (FRA, 88)

COURT CENTRAL

À 13H00

1
Horacio ZEBALLOS (ARG, 117)

VS
Stephane ROBERT (FRA, 152)

www.atp-primrosebordeaux.com Renseignements : 05 56 08 00 18

Marc GICQUEL
Né le 30 mars 1977 à Tunis. Habite Boulogne-Billancourt. Licencié au TC Paris
1,88 m et 75 kilos. Droitier
Professionnel depuis 1999. 169° mondial (37° le 8 septembre 2008)
Entraîné par Jérôme Potier

Julien BENNETEAU
Né le 20 décembre 1981 à Bourg-en-Bresse. Habite Genève. Licencié au TC Paris
1,88 m et 79 kilos. Droitier
Professionnel depuis 2000. Numéro 88 (32° mondial en jullet 2010)
Entraîné par Loïc Courteau
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PROGRAMME

LE MATCH 

face à face 1-1
La clé du match : 
Il sera surtout question de récupération nerveuse et physique pour Marc Gicquel qui a fait un 
match long et éprouvant hier, revenant deux fois au score contre Chardy, mais surtout semblant 
gêné par un genou. Face à ce redoutable serveur, le relanceur émérite qu’est Benneteau 
bénéficiera d’une plus facile qualification hier, pleine d’assurance et de puissance. 

«Hier, la journée de la femme habillait de teintes féminines le BNP PARIBAS 
Primrose Bordeaux grâce aux diverses animations organisées par les partenaires. 
BNP Paribas n’a pas manqué de fêter ces dames en offrant des roses à chacune de 
ses invités.

Un jeu-concours a également été organisé à l’accueil BNP PARIBAS où la gente 
féminine a eu l’occasion de répondre à diverses questions inhérentes à la relation 
qu’entretien BNP PARIBAS avec le tennis depuis près de 40 ans. A la clé, deux 
places pour Roland Garros.

« Primrose est une institution dans 
la vie bordelaise par son dynamisme, 
son ouverture sur la jeunesse tout en 
développant des activités sportives 
pour tous les âges. Et pour les valeurs 
incarnées par le club au quotidien, 
il était inconcevable que la ville ne 
l’accompagne pas dans une compétition 
de très haut niveau qui fait référence 
après seulement quelques années 
d’existence. 
« C’est aussi un club qui a une gestion 
irréprochable et qui a compris que 
les collectivités ne pouvaient pas se 
substituer à lui, les dirigeants ayant 
alors entrepris une quête de partenaires 
privés qui assurent une manifestation 
de qualité dans un cadre idéal et 
aménagé avec notre aide. 
« Le sport qui est une composante de la 
société trouve à Primrose autour d’une 
poignée de champions internationaux, 
tous les ingrédients du développement 
puisque le club dispose de 700 licenciés 
de moins de 18 ans sur les 2200 
sociétaires. L’avenir est assuré». 

La phrase de Hugues Martin, 
adjoint au maire de Bordeaux :
« Sans Primrose, Bordeaux ne serait 
pas ce qu’elle est ! »

COUP DE CŒUR BNP PARIBAS

VILLE DE 
BORDEAUX



ENTRE

LA GAZETTE DU TOURNOI

N°6

SAMEDI 14 MAI 2011

LES LIGNES

1/ Nicolas Mahut toujours candidat pour une finale, celle du double.
2/ L’Argentin Horacio Zeballos vainqueur de Nicolas Mahut (6/3 6/4) .
3/ Toute l’application de Julien Benneteau vainqueur du Chilien Paul Capdeville (6/3 6/1).
4/ Le marathon continue pour Stéphane Robert issu des qualifications.
5/ Trois jeux décisifs pour l’un des deux derniers primrosiens du tournoi, Jérémy Chardy. 
6/ Florent Serra avait le bras moins solide que Stéphane Robert, son vainqueur (7/5 6/4).
7/ Marc Gicquel vainqueur de Jérémy Chardy (7/61 6/72 7/61).

Horacio Zeballos contre les Français...

1 2 3

6 74 5



PORSCHE

TAPIS ROUGE

Pour sa première année de partenariat avec le tournoi BNP Paribas 
Primrose Bordeaux, Porsche ne passe pas inaperçu. Impossible 
d’éviter les deux impressionnantes voitures exposées dans le 
village VIP, un coupé et une berline.
Porsche profite de cet événement local pour mettre en avant 
sa présence sur Bordeaux-Pessac mais aussi pour annoncer 
l’ouverture d’une nouvelle concession à La Rochelle début 2012.
La marque, soucieuse de s’investir dans une démarche de 
développement durable lance sa gamme hybride : Cayenne hybride, 
Panamera diesel, Panamera hybride.

La phrase deJosé Martins, directeur Porsche 
Bordeaux-Pessac :
« L’esprit de la marque partage les valeurs sportives que l’on 
rencontre sur un tel évènement. L ‘ambiance du tournoi est discrète, 
élégante et chaleureuse, à l’image des personnes présentent sur 
la Villa »

Relâchement, récupération et application au menu 
de Julien Benneteau

« Remise à 
niveau »
Le quartier est propice au footing, c’est la route qui mène au parc 
Bordelais. Mais le garçon a la jambe plus agile que le coureur 
occasionnel du lieu. Un slalom entre quelques enfants qui jouent 
à la sortie de l’école et le stade Batany, voisin du club de tennis, 
voit trottiner un bien bel athlète. Du style coureur de 800 m. Pas 
question, toutefois, pour Julien Benneteau d’allonger la foulée 
qu’il devrait avoir de qualité. Il est là pour effacer pendant une 
demi-heure de footing sur les pelouses, les traces d’une grosse 
heure de match contre le Chilien Paul Capdeville (n° 140), plutôt 
bien négociée (6/3, 6/1) hier, en quart de finale. Douche, quelques 
mots en salle de presse, signatures chez quelques partenaires du 
village et entretien à l’ombre de la terrasse du club. Sobre, poli 
et un brin prudent pour celui qui filait comme un bolide vers le 
haut de l’affiche avec un succès qu’on n’oublie pas contre Federer 
(novembre 2009), et 26 victoires (demi-finale à Sydney, quarts à 
Rotterdam et Eastbourne, finale à Marseille). Et puis encore deux 
matches de coupe Davis contre l’Allemagne et l’Espagne. Tout cela 
payé cash ! 32° mondial. Et puis il y eut l’US Open (septembre 2010). 
Un tendon d’un poignet qui lâche sur un revers et ce sont plusieurs 
semaines de repos qui s’imposent.

Plus de douleur, un jeu propre et net. La vie est belle ?
Deux sets comme ça, c’est bien. Un match plein contre un garçon 
qui connait bien la terre, c’est rassurant… Et une demi-finale d’un 
tournoi, ce n’est jamais négligeable. Future, Challenger ou Grand 
Chelem, tout dépend du niveau mais cela signifie aussi que les 
matches s’enchaînent, qu’il y a de la confiance et de la constance.

Trois Français dans le dernier carré ?
Avec un tableau d’une telle densité (25 des 32 joueurs entre la 80° 
et la 180° place), c’est une performance qui dépasse le « franco-
français ».

Le plus rassurant pour vous ?
L’enchaînement des matches sans douleur, les repères retrouvés 
sur le court et la gestuelle qui revient. Gagner un match plein et 
sérieux, c’est le but de ces semaines de remise à niveau.
Et Roland-Garros approche…
Très vite.

Pourtant, Paris ?
Formidable souvenir. C’était en 2009. Bientôt deux ans… Bercy et 
cette victoire sur Federer.

Que vous manque-t-il ?
Du temps.

Loïc Courteau est désormais à vos côtés ?
A 29 ans, je devais avoir envie d’entendre son message plus axé que 
d’autres sur le jeu.

Et votre personnalité ?
Plus complexe qu’il n’y parait sans doute. Je suis plutôt nerveux 
mais j’aime jouer. Sous la pression ou en la mettant dans le camp 
opposé.

Satisfait, donc ?
Je suis plutôt bien loti. À tout point de vue. Je vis heureux en faisant 
ce que j’aime. Bien sûr que, supporter de l’OM, je dois admettre 
qu’ils ne vont sans doute pas être champions de France, qu’il me 
plairait de jouer un peu plus au golf mais le tennis est tout. Depuis 
toujours et pour récompense, quelques bons coups (1).

A ce propos, le vin ?
J’aime bien. Et j’ai appris. Pas au point de rivaliser avec Michael 
Llodra mais ça rentre. Et puis il me donne des cours particuliers 
chez lui, à Paris…

Vous connaissiez Primrose ?
Je découvre car je n’ai jamais joué le tournoi ni les interclubs.

(1) il débuta à 4 ans, son frère disputa des Futures il y a cinq ans et lui 
remporta le titre junior de l’US Open (1999) avec Mahut.

José Martins



ENTRE LES COURTS

Marc Lecocq, le président de Congrès Expositions Bordeaux était 
hier l’invité du président de Primrose avec Sophie Tabourin, la 

directrice d’Hermès, Ludovic Martinez le directeur de cabinet d’Alain 
Juppé et Stéphane Allard, le directeur général de Filhet-Allard.

Olivier Bernard le propriétaire du Domaine de Chevalier vint 
hier apporter son aide à Franck Dubourdieu pour animer le 

désormais fameux « bar des Vignes » qui permet à tous les invités 
du village de déguster chaque midi une dizaine de grands noms du 
Bordelais.

Bernard Dupouy, le président de la Villa Primrose ne cachait pas 
son plaisir –et son étonnement ! - à la réception hier en fin de 

matinée d’un sms de Richard Gasquet, en réponse à des félicitations 
après sa victoire, la veille contre Federer : « Monsieur Dupouy, merci 
pour le message. Je garde toujours de grands souvenirs du tournoi 
(ndlr.et sa victoire l’an passé). Richard Gasquet. »

Arielle Piazza, adjointe aux sports de la ville de Bordeaux mais   
aussi Primrosienne et enseignante fut la principale animatrice 

d’une journée consacrée à la femme, n’hésitant pas à parler 
« d’opération séduction pour revendiquer un positionnement féminin 
dans certains secteurs d’activité, le sport en particulier ». 

L’école des femmes, initiée il y a vingt ans par Arielle Piazza à 
Bordeaux a été reprise au niveau national par la Fédération 

française pour inciter les femmes, non sportives, à « oser le sport 
dans un groupe d’activités. »

Il n’y a pas que le  Challenger dans la vie du club. C’est ainsi que 
l’équipe 2 des hommes en tête de sa poule avec deux victoires en 

deux matches,  grâce à une victoire à Tours et dimanche dernier à 
Grenoble, affrontera demain matin ( 9 heures) sur les courts 1, 2 et 
3, l’équipe de Hyères. Sur le court, Pujo, Maas, Vincent, Vian et Gabay  
avec Mathieu Duprat sur le banc.

Jesse Huta Galung, la coqueluche de Primrose pour sa plastique 
et son regard bleu « d’une profondeur abyssale » dixit un (e) 

membre du comité d’organisation a donné rendez-vous à ses 
admiratrices dans quelques revues de mode pour lesquelles il a 
posé avec des vêtements d’un grand couturier allemand.

Un Primrosien participera à la finale demain après-midi puisque 
Mickael Llodra battu l’an passé par Richard Gasquet remettra la 

coupe au vainqueur.


